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Une k-coloration à distance 2 d’un graphe G = (V,E) est une k-coloration
des sommets telle que toute paire de sommets à distance au plus 2 reçoivent
des couleurs différentes. Le nombre chromatique à distance 2 de G, noté
χ2(G), est le plus petit entier k tel que G admet une k-coloration à distance
2. Dans le cas général, ∆(G) ≤ χ2(G) ≤ ∆2(G) + 1 où ∆(G) est le degré
maximum du graphe. Un exemple atteignant le majorant est entre autres
le graphe de Petersen. L’étude des graphes épars est devenu un sujet de
recherche actif, motivé par le passage du majorant quadratique à un majorant
linénaire de la forme χ2(G) ≤ ∆(G) + c pour une petite constante c.

On montre le résultat suivant : si G est un graphe de degré moyen maxi-
mum au plus 18/7 et de degré maximum au moins 7, alors χ2(G) ≤ ∆ + 1.
Ce résultat améliore celui de Bonamy, Lévêque, et Pinlou [1].

La plupart des résultats dans ce domaine utilise la méthode du décharge-
ment qui à la base est un comptage des objets du graphe dépendant du degré
moyen maximum. Les améliorations dans le domaine passe par l’accroisse-
ment du nombre de configurations réductibles (les structures qui ne peuvent
pas apparâıtre dans un contre-exemple minimal) sur la classe considérée. Plus
on est capable d’exhiber des configurations réductibles (dépendant principa-
lement du nombre de couleurs), plus il est possible d’affiner les paramètres
du problèmes (majorant sur le dégré moyen maximum, minorant sur le degré
maximum). La méthode du potentiel introduit une fonction qui permet de
quantifier et manipuler plus précisément le degré moyen maximum. Elle per-
met notamment de préciser le degré moyen maximum dans le voisinage de
certaines configurations, ce qui permet leur réduction.
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